
Depuis 2010, neuf projets ont précédé
Walk in Beauty de Béatrice Balcou. Des
sculptures, des performances, des installa-
tions, etc. Ce n'est donc pas par sa forme
que Walk in Beauty se distingue des autres,
mais par son message: toute œuvre d'art est
sacrée. Or, les musées, devenus des pôles
touristiques incontournables, se visitent
souvent au pas de charge. Par des touristes
mus par le désir de rentabiliser quantitative-
ment leur séjour. Parfois, ils ne se visitent
pas du tout. Lors des vernissages par exem-
ple où l'enjeu est d'être vu et non de regar-
der, se laisser questionner, surprendre ou
émouvoir. La jeune Française – née en 1976,
elle a suivi une double formation, en arts
plastiques et en danse – n'hésite pas à porter
un regard critique sur la société d'au-
jourd'hui qui tend – jusqu'où? – vers le plus
et le plus vite.

Ceux qui ont des œillères ne verront en
elle qu'une réactionnaire ou une utopiste. Et
pourtant l'action précipitée ne se fait qu'au
détriment de la réflexion. Voulons-nous être
des humains ou des machines?

Par le biais de Walk in Beauty, Béatrice
Balcou redéfinit le musée en lui rendant son
caractère religieux intrinsèque.

Le temps d'une
«cérémonie»
Aucune affluence n'est attendue, seuls

deux bancs sont prêts à accueillir les specta-

teurs. Les deux performances hebdomadai-
res se déroulent d'ailleurs en dehors des ho-
raires d'ouverture de l'institution. Une fois
installé, le dos tourné vers l'extérieur avec
son flux de circulation, le spectateur, sans
parasites alentour, a tout le loisir de se
concentrer sur l'installation. Un voilage
pend au plafond – un dégradé de couleur
bois jusqu'au blanc lumière – divisant l'es-
pace en deux dans le sens de la longueur.

Devant, deux vitrines, l'une vide, l'autre
habitée de la reproduction en bois de l'œu-
vre choisie par l'artiste – et prêtée par le Mu-
dam – pour illustrer son propos, comme
pour valoriser, dans une confrontation à ve-
nir entre la copie et l'original, l'unicité de
toute œuvre d'art.

Derrière, des caisses et cartons. Que trois
performers – amateurs et professionnels –
viendront, quarante-cinq minutes durant,
délicatement déballer puis remballer, après

avoir installé dans la vitrine vide les diffé-
rents éléments qui composent l'œuvre. Le
tout avec minutie, précision des gestes, éco-
nomie de mots, lenteur et chuchotements.
Ce processus de composition de l'œuvre lui
octroie étonnamment une telle valeur ajou-
tée que, lorsqu'il est terminé, la contempla-
tion de l'œuvre est plus intense. Une expé-
rience sublime de cheminement vers l'art.
Qui donne envie que les musées restent ou-
verts au public durant les périodes de mon-
tage d'expositions.

FLORENCE BECANNE

* Jusqu’au 7 septembre 2014 au Casino
Luxembourg - Forum d’art contemporain, 41
rue Notre-Dame, Luxembourg-Ville. Perfor-
mances les mercredis à 19.15h et les diman-
ches à 10.00h.

Infos tél.: 22.50.45 et www.casino-luxem-
bourg.lu

Un ballet de toute beauté

Ce sera le dernier projet
d'un artiste en résidence

à avoir pour écrin
l'«Aquarium», les futurs

étant dorénavant
destinés à l'espace
public. Une raison

supplémentaire d'y
guider ses pas.

La performance de Béatrice Balcou au Casino Luxembourg redimensionne l'œuvre d'art*

LA CULTURE Expos du 17.7 au 23.7.201424

Poursuivant ses cycles d'expos dédiés à
l'art contemporain, le CAL lance au-
jourd'hui une quatrième série, en partena-
riat avec la BGL BNP Paribas, qui met à
l'honneur des artistes ayant déjà exposé trois
fois sous son égide. Pour ce nouveau cycle
qui prend la forme d'une trilogie thémati-
que (prochain opus le 18/09), le CAL a de
nouveau fait appel au commissaire indépen-
dant Christian Mosar qui, sous le thème
Matières, a réuni Nico Thurm et Michael
Kravagna, deux générations de peintres
d'horizons divers, qui n'ont de cesse de tra-
vailler sur les fondamentaux de la peinture:
matières et couleurs, surfaces et profon-
deurs, couches et strates, nuances et lumiè-
res. Pour le curateur, un minutieux travail
«couche par couche» rapproche ces deux

artistes qui explorent les sub-
tilités et les changements de
la couleur. Mais quand l'un
construit, structure, ajoute,
l'autre déconstruit, gratte,
enlève. Quand l'un contrôle
l'espace et le plan du tableau
à la manière d'un architecte,
l'autre laisse une place au ha-
sard tel un géologue en prise
avec la réalité du terrain. A
découvrir les acryliques de
Nico Thurm et les huiles sur
toile de Michael Kravagna.

Archi-nature
On connaît bien l'œuvre

du Luxembourgeois Nico
Thurm (né en 1938 à Esch-
sur-Alzette) qui lie art et ar-
chitecture dans des composi-
tions aux figures géométri-
ques simples et aux plans minimalistes,
comme ces rectangles de couleurs souvent
pensés dans des déclinaisons monochromes.
L'artiste organise la surface du tableau, es-
quisse de nouveaux espaces à l'intérieur de
celui-ci, ajoutant ici ou là lignes de couleur
ou bribes de matière le plus souvent par une
mise en abyme (rectangle dans rectangle).

Il semble orchestrer un jeu de cache-cache
entre transparence et opacité, aplat et relief,
apparition et disparition de la forme qui se
révèle au gré des variations de la lumière.
Quelques couleurs dominent comme ce
rouge-minerai de fer, ce noir-terre volcani-
que ou ce bleu-nuit des temps. Couleur et
matière donnent naissance à un espace vi-

suel à la fois ancré dans le monde et situé au-
delà de l'espace-temps.

Dans ses huiles sur toile, Michael Krava-
gna (né en 1962 en Autriche, installé en
Belgique) réinvente «procédés physiques et
rythmes de la nature». L'artiste qui prépare
ses couleurs à partir de pigments, attache
une grande importance aux couches de
fonds et retravaille parfois sur plusieurs an-
nées ses tableaux (format carré). Il laisse le
temps au temps avant de rayer la surface,
gratter les glacis, lézarder les strates, décorti-
quer les couches, pour faire advenir quadril-
lages, calligraphies ou partitions.

Dans ses travaux récents, la couleur est de
plus en plus présente, palette variée jusque
dans ses nuances les plus vives et les plus ur-
baines.

Son œuvre est musique du monde, com-
posée de souffles et de rythmes, autant de
réalités sensibles et mouvantes au fil des
changements de lumière et de la position de
celui qui la regarde.

KARINE SITARZ

* A voir:
A l'espace Royal Monterey de BGL BNP Pa-

ribas, jusqu'au 14 août, Coin Bvd Royal et rue
Notre-Dame, Luxembourg. Ouv. du lun au
ven de 09.00 à 16.30h.

«Matières» réunit les peintres
Nico Thurm et Michael

Kravagna. Dialogue croisé en
une quinzaine d'œuvres qui

font advenir des réalités
changeantes. Proposition

estivale sympathique.

Le CAL s'expose à l'espace Royal Monterey de BGL BNP Paribas, jusqu'au 14 août

Espaces, rythmes et partitions

Michael Kravagna, sans titre, 2014, huile, pigments sur
toile 95 x 95 cm

Trois institutions muséales luxembour-
geoises ont fait un carton commun d'invi-
tation pour leur dernier vernissage, le 11
juillet: le Casino Luxembourg, le Mudam et
la Villa Vauban.
Soit trois nouvelles expos pour la période

estivale. Cette édition-ci lève le voile sur
Walk in Beauty au Casino Luxembourg,
dans l'édition du 24 juillet viendra le tour
de Damage Control au Mudam et dans
celle du 31 juillet d'Une Passion royale pour
l'art à la Villa Vauban.
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Beatrice Balcou, «Walk In Beauty», 2014
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